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I. Présentation de l’équipe mobilisé pour le projet MOVE

• Mr. NAYO Ankouvi Mawoudoudji, Ingénieur Statisticien économiste, Directeur de SINDEV, qui a

assuré la fonction de Chef d’équipe de la mission basé en Côte d’Ivoire,

• Mr. WONOU Edem Yao, Ingénieur Statisticien économiste, responsable du traitement des données.

Cinq experts chargés d’appuyer les opérations de terrain dans les différents pays :

• Mr. HAROUNA Wassongma, du Burkina Faso;

• Mr. MISEFA Yaw, du Ghana;

• Mr. DIO Emmanuel, du Nigéria;

• Mr. KARGBO Edward, du Sierra Leone;

• Mr. AYIZOU Richard, du Sénégal.



I. Objectif de l’étude

• Objectif 1: Suivre les progrès des bénéficiaires directs (producteurs d’anacarde

et de riz) en termes de connaissances, de comportements, de productivité, de

revenus et d’accès aux services ;

• Objectif 2: Évaluer l’adoption et l’impact des mesures d’appui du projet

(formations, appui en intrants, accès au marché et accès aux services financiers) ;

• Objectif 3: Collecter des données désagrégées (par sexe, âge, pays et chaîne de

valeur, en comparant les données de référence aux données actuelles) ;

• Objectif 4: Fournir des informations et des enseignements tirés à l’intention des

principales parties prenantes (équipes du projet, partenaires, producteurs et

décideurs politiques).



II. Méthodologie

Pour la campagne 2025, l’enquête 
a adopté une approche mixte, 
combinant des techniques de collecte 
de données quantitatives et 
qualitatives.

• La collecte des données a 
consisté en des entretiens 
individuels avec les ménages et 
les prestataires de services.

• Trois discussions de groupe 
(focus groups) dans chaque 
localité

N.B : La composition et la mise en œuvre des discussions de groupe ont été adaptées au contexte local 
et aux réalités propres à chaque localité.



II. Méthodologie

Etape 1: Sélection des 
localités/Municipalités/Co

mmunautés

Etape 2: Répartition 
de l’échantillon

Etape 3: Mobilisation 
des producteurs

Méthode d’échantillonage

Extrapolation



III. Point de collecte des données

Tableau 1 : Points de collecte de données



Pratiques promues

Riz

Noix de 
cajou

• COTE D'IVOIRE: Formation à l’agriculture contractuelle, diversification, école
d’entrepreneuriat agricole (Farmer Business School), bonnes pratiques agricoles, production
durable du riz.

• GHANA: Formation à l’agriculture contractuelle, diversification, renforcement des
organisations de producteurs, École d’entrepreneuriat agricole, bonnes pratiques agricoles,
mécanisation, Production rizicole durable

• NIGERIA: école d’entrepreneuriat agricole , production rizicole durable

• SIERRA LEONE: Formation à l’agriculture contractuelle, renforcement des organisations de
producteurs, école d’entrepreneuriat agricole, production rizicole durable

•COTE D’IVOIRE: école d’entrepreneuriat agricole

•GHANA: Diversification, école d’entrepreneuriat agricole, l’agriculture de conservation

•NIGERIA: Ecole d’entrepreneuriat agricole, Vulgarisation des techniques de production 
de cajou, école d’entrepreneuriat du cajou, bonnes pratiques agricoles

•SENEGAL: Diversification, école d’entrepreneuriat agricole, bonnes pratiques agricoles, 

•SIERRA LEONE: Ecole d’entrepreneuriat agricole



IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques
Genre du répondant

Figure 1 : Distribution des producteurs de riz selon le 

sexe dans les différents pays

• La Côte d’Ivoire enregistre la plus forte proportion de 
producteurs hommes (78,9 %), suivie du Nigéria (59,2 %) et 
du Ghana (55,0 %), où les hommes constituent également la 
majorité.

• La Sierra Leone se distingue par une majorité de femmes, 
celles-ci représentant 60,9 % des producteurs de riz. 

Figure 2 : Distribution des producteurs d’anacarde selon le sexe dans 

les différents pays

• Les producteurs d’anacarde hommes constituent la majorité en :
Côte d’Ivoire (73 %), au Nigéria (67,3 %), au Ghana (57,4 %) et au 
Sénégal (54,1 %).
• La Sierra Leone est le seul pays où les femmes sont majoritaires 

parmi les petits producteurs d’anacarde, représentant 64,1 % de 
l’ensemble.

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026 Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026



Profil d’âge

Figure 3 : Catégories des producteurs de riz selon les pays

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

Dans l’ensemble des pays, les producteurs âgés de plus de 60 
ans représentent une part relativement faible de la population 
agricole, allant de 2,6 % au Nigéria à 12,1 % en Côte d’Ivoire 

Figure 4 : Catégories des producteurs d’anacarde selon les pays

Une prédominance des producteurs âgés de 36 à 60 
ans est observée dans la plupart des pays étudiés.

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques



Catégories des petits producteurs

IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques

Figure 5 : Catégories des producteurs de riz selon les pays

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

Dans l’ensemble, la participation des femmes à la production rizicole reste 
relativement faible, notamment en Côte d’Ivoire (13,9 %).

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

Figure 6 : Catégories des producteurs d’anacarde selon les pays

• Les hommes constituent la majorité des petits producteurs en Côte 
d’Ivoire (55,6 %), au Nigéria (54,5 %) et au Ghana (41,0 %),

• Les jeunes représentent le groupe le plus important au Sénégal (56,2 
%) et en Sierra Leone (50,8 %).

Jeunes : hommes et femmes âgés de 18 à 35 ans, Femmes : femmes âgées de plus de 35 ans ; Hommes : hommes âgés de plus 
de 35 ans

Jeunes : hommes et femmes âgés de 18 à 35 ans, Femmes : femmes âgées de plus de 35 ans ; Hommes : hommes âgés de plus 
de 35 ans



Niveau d’éducation des petits producteurs de riz

IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques

Tableau 2 : Répartition des producteurs de riz selon le niveau d’éducation

Dans l’ensemble, le Nigéria se 

distingue par le profil éducatif le 

plus favorable, tandis que la 

Côte d’Ivoire et la Sierra Leone 

présentent les plus grandes 

difficultés en matière 

d’éducation parmi les 

producteurs de riz. 

La répartition par âge suggère 

également que les producteurs 

plus jeunes ont généralement un 

niveau d’éducation plus élevé, 

notamment au Nigéria et en 

Côte d’Ivoire.

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026



Tableau 3 : Répartition des producteurs d’anacarde selon le niveau d’éducation

Dans les cinq pays, les
producteurs plus jeunes
présentent généralement un
niveau d’éducation plus élevé
que les producteurs plus âgés.

Le Nigéria présente le profil le
plus favorable, avec
l’enseignement secondaire
comme niveau le plus fréquent
(49,7 %), suivi de l’enseignement
primaire (25,2 %), tandis que
seulement 2,5 % déclarent n’avoir
reçu aucune éducation formelle.

La Côte d’Ivoire présente la plus
forte proportion de producteurs
sans éducation formelle (69,2 %)
et des proportions relativement
faibles aux niveaux secondaire
(12,4 %) et supérieur (0,3 %).

IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques

Niveau d’éducation des petits producteurs d’anacarde

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026



Superficie exploitée 

IV. Résultats : Caractéristiques socio-démographiques

Tableau 4 : Superficie exploitée (ha)

Le Ghana possède les
plus grandes
exploitations, avec 31,0
ha de superficie totale
et 22,7 ha cultivés,
contre 15,3 ha et 11,0 ha
en Sierra Leone, 13,9 ha
et 10,3 ha au Nigéria,
11,6 ha et 8,9 ha en Côte
d’Ivoire, et 5,6 ha et 2,9
ha au Sénégal.

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026



Tableau 5 : Efficacité des formations dispensées aux producteurs de riz

IV. Résultats : Efficacité des formations
Question : Comment évaluez-vous l’efficacité de la formation que vous utilisez ?

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

Dans l’ensemble, les formations
ont été perçues comme efficaces
dans les quatre pays, avec les
taux d’efficacité globale les plus
élevés en Sierra Leone (55,3 %)
et en Côte d’Ivoire (50,4 %). Le
Nigéria se distingue par la plus
forte proportion de réponses «
très efficace » (66,6 %),
notamment pour la production
rizicole durable (67,9 %).

Au Ghana, les formations à
l’agriculture contractuelle et à la
diversification ont reçu des
appréciations particulièrement
positives, avec respectivement
92,8 % et 79,3 % des répondants
les jugeant très ou assez
efficaces.



Adoption

Tableau 6 : Efficacité des formations dispensées aux producteurs d’anacarde

IV. Résultats : Efficacité des formations
Question : Comment évaluez-vous l’efficacité de la formation que vous utilisez ?

Source : Enquête annuelle MOVE/GIZ/SinDev, 2026

Dans l’ensemble, les formations ont
été perçues comme très efficaces,
notamment au Sénégal (88,2 %) et
au Nigéria (82,6 %).

Le Ghana a également enregistré
des résultats positifs (70,4 % de
réponses très ou assez efficaces),
grâce aux activités d’agriculture de
conservation et de diversification.

La Sierra Leone présente une
appréciation plus modérée (76,2 %
de réponses très ou assez efficaces),
tandis que les résultats de la Côte
d’Ivoire doivent être interprétés
avec prudence, compte tenu de la
répartition identique de 27,5 %
dans toutes les catégories de
réponse.



IV. Résultats : Indicateurs BMGF

BMGF 1.4 : Augmentation de la superficie consacrée aux méthodes de production 
rizicole résilientes au climat utilisées par les petits producteurs (SSP) ayant bénéficié 
d’un appui au renforcement des capacités.

Question : Sur combien d’hectares avez-vous appliqué cette méthode pour 
cultiver votre riz/anacarde en 2025 ?

Question :  Y a-t-il eu un changement dans la superficie de riz sur laquelle 
vous appliquez cette méthode depuis votre adhésion au projet au cours de 
la campagne 2025 ?

Question : Si la superficie cultivée a diminué ou augmenté, quelle était la 
superficie cultivée avec cette méthode avant votre adhésion au projet ?



BMGF 1.4 : Augmentation de la superficie consacrée aux méthodes de production rizicole résilientes au climat utilisées par les petits 
producteurs (SSP) ayant bénéficié d’un appui au renforcement des capacités.

IV. Résultats : Indicateurs BMGF

La superficie consacrée aux méthodes de production rizicole résilientes au climat utilisées par les petits producteurs (SSP) ayant

bénéficié d’un appui au renforcement des capacités est passée de 14 577 ha à 49 190 ha, soit une amélioration globale de 237 %.



IV. Résultats
BMGF 1.3 : Augmentation de la rentabilité des systèmes de production rizicole des petits producteurs (SSP) appuyés (valeur de référence :
479 €)

Dans l’ensemble, la
rentabilité des
systèmes de
production rizicole
des petits
producteurs (SSP)
appuyés a
augmenté de 405 %
par rapport à la
valeur de référence
de 479 €.

Evolution de la rentabilité (%) =
Rentabilité actuelle − Rentabilité de la baseline

Rentabilité de la baseline
× 100



BMGF 1.1.2 : Les petits producteurs (SSP) sont intégrés dans des accords d’achat

Perception des participants aux groupes de discussion

IV. Résultats : Indicateurs BMGF

Question : Êtes-vous engagé dans un accord de vente (accord d’achat) ? / Quels risques ou inconvénients percevez-
vous ?

Les discussions 
avec les 
producteurs 
indiquent que 
l’intégration des 
petits producteurs 
dans des accords 
formels d’achat 
demeure limitée 
dans les pays du 
projet.



BMGF 1.1.2 : Les petits producteurs (SSP) sont intégrés dans des accords d’achat

IV. Résultats : Indicateurs BMGF

Question : Êtes-vous engagé dans un accord de vente (accord d’achat) ? / Quels risques ou inconvénients 
percevez-vous ?



BMZ 2 : La superficie totale sur laquelle les producteurs utilisent les méthodes promues adaptées au 
climat pour la culture de l’anacarde et du riz a augmenté pour atteindre 60 000 ha²

La superficie totale
sur laquelle les
producteurs utilisent
les méthodes
promues adaptées au
climat pour la
culture de l’anacarde
et du riz a atteint 88
694 ha, dépassant la
cible de 60 000 ha de
28 694 ha.

Tableau 7 : Superficie totale sur laquelle les producteurs utilisent les méthodes promues adaptées au climat pour la 
culture de l’anacarde et du riz (ha)

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Question : Sur combien d’hectares avez-vous appliqué cette méthode pour cultiver votre riz et votre 
anacarde en 2025 ?



BMZ 2.1 : Sur les 100 000 producteurs agricoles appuyés, 60 000, dont 25 000 femmes et 15 000 jeunes,
confirment à travers un exemple concret que leurs systèmes de production sont devenus plus résilients
face aux facteurs économiques ou environnementaux externes

19 482 des 40 422 producteurs 

agricoles appuyés confirment, à 

travers un exemple concret, que 

leurs systèmes de production sont 

devenus plus résilients face aux 

facteurs économiques ou 

environnementaux externes.

8 346 femmes 
confirment, à travers 
un exemple concret, 
que leurs systèmes de 
production sont 
devenus plus résilients 
face aux facteurs 
économiques ou 
environnementaux 
externes.

7 330 jeunes (hommes et 
femmes âgés de 18 à 35 ans) 
confirment, à travers un 
exemple concret, que leurs 
systèmes de production sont 
devenus plus résilients face 
aux facteurs économiques 
ou environnementaux 
externes.

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Question : Donnez un ou plusieurs exemples précis de la manière dont la formation ou les informations reçues du projet 
GIZ-MOVE, par l’intermédiaire de ses partenaires, vous ont aidé à faire face aux défis économiques externes dans votre 
exploitation de riz et d’anacarde.



BMZ 2.1 : Sur les 100 000 producteurs agricoles appuyés, 60 000, dont 25 000 femmes et 15 000 jeunes,
confirment à travers un exemple concret que leurs systèmes de production sont devenus plus résilients
face aux facteurs économiques ou environnementaux externes

48,19 % des producteurs

agricoles appuyés

confirment, à travers un

exemple concret, que leurs

systèmes de production

sont devenus plus

résilients face aux

facteurs économiques ou

environnementaux

externes.

20,64 % des femmes
confirment, à travers un
exemple concret, que leurs
systèmes de production
sont devenus plus
résilients face aux
facteurs économiques ou
environnementaux
externes.

18,13 % des jeunes
confirment, à travers
un exemple concret,
que leurs systèmes de
production sont
devenus plus résilients
face aux facteurs
économiques ou
environnementaux
externes.

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Question : Au cours de l’année écoulée, avez-vous rencontré des défis environnementaux/économiques 
importants dans vos activités de production de riz/anacarde ?



BMZ 2.1 : Sur les 100 000 producteurs agricoles appuyés, 60 000, dont 25 000 femmes et 15 000 jeunes, confirment à travers un
exemple concret que leurs systèmes de production sont devenus plus résilients face aux facteurs économiques ou
environnementaux externes

Tableau 9 : Quelques exemples de réponses des producteurs sur la résilience environnementale et économique

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Question : Donnez un 
ou plusieurs exemples 
précis de la manière 
dont la formation ou 
les informations 
reçues du projet GIZ-
MOVE, par 
l’intermédiaire de ses 
partenaires, vous ont 
aidé à faire face aux 
défis 
environnementaux/éc
onomiques externes 
dans votre 
exploitation de 
riz/anacarde.



BMZ 3 : 80 000 producteurs et prestataires de services liés à la production dans les chaînes
de valeur du riz et de l’anacarde, dont 27 000 femmes et 19 000 jeunes, ont obtenu un revenu
annuel moyen de 600 EURO

33 093 producteurs and

prestataires de services

liés à la production in

the rice and cashew

chaînes de valeur

12 723 femmes have 
earned an averâge
annual income of 600 
EUR.

11 804 jeunes 
(hommes et femmes 
âge 18 to 35), have 
earned an averâge
annual income of 600 
EUR.

IV. Résultats : Indicateurs BMZ



BMZ 3 : 80 000 producteurs et prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur du riz et de
l’anacarde, dont 27 000 femmes et 19 000 jeunes, ont obtenu un revenu annuel moyen de 600 EURO

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Tableau 9 : Part des producteurs et des prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur du riz ayant gagné un revenu annuel moyen 
de 600 EUR

1 118 producteurs de
riz ont été interrogés
dans les cinq pays,
dont 848 ont déclaré
des revenus
supérieurs à 600 EUR,
contre 270 en dessous
du seuil.

Le Ghana et le
Nigéria comptent les
plus grands nombres
de producteurs,
tandis que les
hommes de plus de 35
ans représentent le
groupe
démographique le
plus important.



BMZ 3 : 80 000 producteurs et prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur du riz
et de l’anacarde, dont 27 000 femmes et 19 000 jeunes, ont obtenu un revenu annuel moyen de 600 EURO

1 087 producteurs d’anacarde
ont été interrogés dans les
cinq pays, dont 868 (environ
80 %) ont déclaré des revenus
supérieurs à 600 EUR, contre
219 (environ 20 %) en dessous
de ce seuil.

Le Nigéria et le Ghana
comptent les plus grands
nombres de producteurs,
tandis que les femmes de plus
de 35 ans constituent le
groupe féminin le plus
représenté.

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Tableau 10 : Part des producteurs et des prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur d’anacarde ayant gagné un 
revenu annuel moyen de 600 EUR



BMZ 3 : 80 000 producteurs et prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur du riz
et de l’anacarde, dont 27 000 femmes et 19 000 jeunes, ont obtenu un revenu annuel moyen de 600 EURO

IV. Résultats : Indicateurs BMZ

Tableau 11 : Part des producteurs et des prestataires de services liés à la production dans les chaînes de valeur du riz et anacarde et service providers 
ayant gagné un revenu annuel moyen de 600 EUR

Dans l’ensemble, 2 205
producteurs ont été interrogés
dans les cinq pays pour
l’anacarde et le riz combinés.
Parmi eux, 1 716 (78 %) ont
déclaré des revenus supérieurs
à 600 EUR, tandis que 489 (22
%) étaient en dessous de ce
seuil.

Les chiffres extrapolés couvrent
7 565 producteurs, contre 32 796
producteurs dans la base de
données.

Le Ghana et le Nigéria
représentent les plus fortes
proportions de producteurs,
tandis que les hommes de plus
de 35 ans constituent le groupe
démographique le plus
important.



▪ Base de sondage avec des informations incomplètes:
❑ Localité des producteurs non précisée ou incorrecte
❑ Numéros de téléphone manquants ou invalides

▪ Difficultés d’accès aux producteurs:
❑ Producteurs injoignables
❑ Producteurs indisponibles

▪ Disponibilité limitée des points focaux :
❑ Faible taux de réponse des producteurs en raison 
d’une sensibilisation ou d’une information 
insuffisante.

V. Difficultés



Merci pour votre 
attention


	Slide 1
	Slide 2
	Slide 3
	Slide 4
	Slide 5
	Slide 6
	Slide 7
	Slide 8
	Slide 9
	Slide 10
	Slide 11
	Slide 12
	Slide 13
	Slide 14
	Slide 15
	Slide 16
	Slide 17
	Slide 18
	Slide 19
	Slide 20
	Slide 21
	Slide 22
	Slide 23
	Slide 24
	Slide 25
	Slide 26
	Slide 27
	Slide 28
	Slide 29
	Slide 30
	Slide 31


  Evolution   de   la   rentabilit é   ( % ) =   Rentabilit é   actuelle − Rentabilit é   de   la   baseline  Rentabilit é   de   la   baseline × 100

